
THEME 2 - IDEOLOGIES OPINIONS ET CROYANCES EN 

EUROPE ET AUX ETATS UNIS DE LA FIN DU XIX°  SIECLE 

A NOS JOURS (15-17 h) 

Mise en oeuvre: 

1.  Socialisme, communisme et 

syndicalisme en Allemagne 

depuis 1875. 

 

2. Médias et opinion publique dans 

les grandes crises politiques en 

France depuis lôAffaire Dreyfus. 

 

3. Religion et société aux Etats-Unis 

depuis les années 1890. 

 

QUESTIONS: 
 
SOCIALISME ET 
MOUVEMENT OUVRIER 
 
 
 
MEDIAS ET OPINION 
PUBLIQUE 
 
 
RELIGION ET SOCIETE 



C 1: Socialisme, communisme et 
syndicalisme en Allemagne depuis 1875 

Pourquoi l'Allemagne? 

- berceau du marxisme 

- l'affrontement entre réformistes et révolutionnaires 
y est particulièrement marqué. 

- tout en soulignant les spécificités de l'Allemagne 
il est possible de mettre en évidence les 
caractéristiques majeures du mouvement ouvrier en 
Europe. 



Des dates clés: 
 
-1875: congrès de Gotha = unification des mouvements 
socialistes en Allemagne. 
 
- 1891: congr¯s dôErfurt = naissance du SPD 
 

- 1918-1919:  naissance du KPD / révolution allemande / 
assassinat de Rosa Luxemburg et Karl Liebknecht. 
 

- 1933: KPD et SDP interdits. Un syndicat unique. 
 

- 1949: naissance de la RFA puis RDA 
 
-1959: congrès de Bad Godesberg / le SPD abandonne la 
référence au marxisme et reconna´t lô®conomie de 
marché.  



C 1: Socialisme, communisme et syndicalisme en 
Allemagne depuis 1875 

Séance 1  

(1h-1h30) 

Titre: L'Allemagne, berceau du socialisme 

Séance 2 (2h) Titre: Affrontements idéologiques, entre 
réformisme social-démocrate et communisme 

Titre: Les affrontements directs entre ces deux 
mouvements 

Séance 3 

 (1h-1h30) 

Titre: De l'application de ces doctrines en RFA et 
RDA à la réunification. 

Problématique: 

La question du socialisme a traversé la fin du XIXè siècle et  
le XX¯ si¯cle:  comment  la volont® dôam®liorer la condition 
ouvri¯re aboutit ¨ lô®mergence de deux mod¯les, divergents 
en théorie et rivaux dans les faits ? 
Prévision horaire: 4 - 5h 



Séance 1 (1 h-1h30) : Lô Allemagne, berceau du 

socialisme 

Idées directrices V L'Allemagne au coeur de la Révolution 
industrielle 

V Naissance de la social-démocratie qui prend 
une part active ¨ lôam®lioration du quotidien des 
ouvriers. 

V Des liens étroits avec les syndicats 

Notions et 
vocabulaire: 

- socialisme 

- marxisme 

- communisme 

- SPD/ social-
démocratie 

- prolétariat 

- Konzern 

- parti de masse 

- syndicats de branche 

 Capacités et méthodes: 

- Exploiter et confronter des informations dans 
des documents de différente nature: carte / 
graphique / texte. 

- Cerner le sens d'un document ou d'un corpus 
documentaire et le mettre en relation avec la 
situation historique. 



Entrée dans la séance: La Révolte des tisserands, série de trois lithographies et trois gravures 
réalisée par Käthe Kollwitz entre 1893 et 1898. 

http://www.histoire-image.org/site/etude_comp/etude_comp_detail.php?i=928 

-rappel contexte social de la fin du XIXe siècle (Bismarck, lois socialistes 1878-1890) 

- La révolte des tisserands mise en images par Käthe Kollwitz, artiste proche des socialistes et 
des pacifistes, est un exemple caract®ristique de lôint®rêt des sociaux-démocrates ¨ lôhistoire 
de la création du parti et aux soulèvements ouvriers. 



V L'Allemagne au coeur de la Révolution industrielle 

Documents possibles: - carte de l'Allemagne entre 1850 et 1930 / 
carte de l'Europe industrielle 
 
- graphiques: évolution de la production de 
charbon et de fer 
  
- Carte postale: Les usines BASF à 
Ludwigshafen en 1881 / Lithographie: les 
usines Krupp à Essen (1912) 
 

Questionnement 
possible: 

- Pourquoi peut-on dire que l'Allemagne 
devient une grande puissance industrielle 
entre 1850 et 1930 ? 
 

- Quel type d'entreprise apparaît pendant 
cette phase d'industrialisation ? 
 







Lô Allemagne au cîur de la R®volution industrielle (Konzern, 

importance de la classe ouvrière, conditions ouvrières) 
 

Å Dans les années 1880, 50 % des actifs britanniques travaillent dans 

lôindustrie; 40 % en Allemagne ! 

 

Å Avec la seconde industrialisation naissent des Konzern comme 

Thyssen, Krupp et BASF, qui regroupent plusieurs dizaines de milliers 

dôouvriers, dans de v®ritables villes-usines. Dôo½ forte urbanisation li®e 

¨ lôindustrialisation. 

 

ÅOr la proximité des ouvriers, tant sur le lieu de travail que dans les 

nouvelles cités industrielles, alliée à la rupture sociale (exode rural) et à 

des conditions de vie très dures, amène la classe ouvrière à acquérir 

une nouvelle identité de masse, celle du prolétariat. 

 



VNaissance et organisation du socialisme en Allemagne 

Documents 
possibles: 

- extrait du programme du SPD en 1891 / extrait du Manifeste 
du Parti communiste (1848) / extrait du Capital (1867)  

- Graphique: résultats électoraux au Reichstag (1871-1912) 

Objectifs: -Mettre en relation le contexte économique et social avec la 
naissance du SPD (Sozialdemocratische Partei Deutschlands). 

-1875 (congrès de Gotha) - 1891 (congr¯s dôErfurt): çlôenfanceè de 
la social-démocratie. 1891: congrès d'Erfurt qui confirme 
l'orientation marxiste du SPD (affilié à la IIe Internationale)...tout en 
présentant des revendications pour la mise en place d'une 
démocratie parlementaire et l'amélioration de la condition ouvrière. 

- Mettre en évidence deux composantes essentielles de la 
social-démocratie: 

- dés sa naissance des liens étroits avec les syndicats sont 
créés 

-un parti de masse: le SPD qui devient le 1er parti de masse 
européen  / sert de modèle  aux autres partis socialistes 

- Partis et syndicats dôob®dience social-d®mocrate sôorganisent en 
Europe dans le dernier tiers du XIXe siècle et au début du XXe s. 



« Lôhistoire de toute société jusquô¨ nos jours 

est lôhistoire de luttes de classes (é). La 

société bourgeoise moderne, élevée sur les 

ruines de la société féodale, nôa pas aboli les 

antagonismes de classes (é). La société se 

scinde (é) en deux vastes camps ennemis, 

en deux grandes classes qui sôaffrontent 

directement : la bourgeoisie et le prolétariat 

(é). Que les classes dirigeantes tremblent 

devant une révolution communiste ! (é). 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ».  

Karl Marx Manifeste du parti 

communiste(1848) 

 

 

 

« A mesure que diminue le nombre de 

potentats du capital qui usurpent et 

monopolisent tous les avantages de cette 

période dô®volution sociale, sôaccroissent la 

misère, lôoppression, lôesclavage, la 

dégradation, lôexploitation, mais aussi la 

résistance de la classe ouvrière sans cesse 

grossissante et de plus en plus disciplinée, 

unie et organisée par le mécanisme même de 

la production capitaliste ».  

Karl Marx Le Capital (1867) 

 

Activité élèves: Mettre en relation le marxisme et le programme du SPD présenté à Erfurt en 
1891  Toujours plus grand devient le nombre des prolétaires, (...) toujours plus 

profonde, l'opposition des exploiteurs et des exploités, toujours plus 
exaspérée la lutte de classe de la bourgeoisie et du prolétariat, lutte 
qui sépare la société moderne en deux camps hostiles et qui est la 
caractéristique commune de tous les pays industriels.(...) 
 Il n'y a que la transformation de la propriété privée capitaliste des 
moyens de production, - sol, mines, matières premières, outils, machines, 
moyens de transport, - en propriété sociale (...), qui puisse faire que la 
grande exploitation et la productivité,(...) deviennent, pour les classes 
jusqu'ici exploitées, (é) sources du plus grand bien-être et d'un 
perfectionnement harmonieux et universel. (...) 
La lutte de la classe ouvrière contre l'exploitation capitaliste est 
nécessairement une lutte politique.(...) 
Rendre cette lutte de la classe ouvrière consciente et unitaire et lui 
montrer son but nécessaire, telle est la tâche du Parti social-
démocrate. 
Les intérêts de la classe ouvrière sont les mêmes dans tous les pays où 
existe le mode de production capitaliste. (...) En connaissance de ce fait, le 
Parti social- démocrate d'Allemagne se déclare en parfaite union avec 
les ouvriers de tous les autres pays qui ont conscience de leur 
classe.(...) 
Pour la protection de la classe ouvrière, le Parti social-démocrate 
d'Allemagne réclame tout d'abord: 
 
1. Une législation protectrice du travail efficace, nationale et internationale, 
sur les bases suivantes: 
 
a) Fixation d'une journée de travail normale de huit heures au maximum. 
 
b) Interdiction du travail industriel pour les enfants au-dessous de quatorze 
ans. 
 
c) Interdiction du travail de nuit, sauf pour les branches d'industrie qui, en 
vertu de leur nature, soit pour des raisons techniques, soit pour des 
raisons de bien-être général, exigent le travail de nuit. 
 
d) Un intervalle de repos ininterrompu d'au moins trente-six heures, une 
fois par semaine, pour chaque ouvrier. 
 

Extraits du programme du SPD présenté au Congrès d'Erfurt en 
1891. 





SPD: 

- en 1875, lors du congrès de Gotha, les deux partis socialistes 

allemands (celui de Lasalle et celui de Liebknecht et Bebel) s'unissent 

pour donner naissance à une formation qui prend le nom de SPD en 

1891. 

SPD = Sozialdemokratische Partei Deutschlands, soit le parti social-

démocrate allemand.  

- Côest le 1er parti de masse européen, avec plusieurs centaines de 

milliers dôadh®rents. Son organisation, tr¯s structur®e, sera un mod¯le 

pour les autres partis socialistes européens. 

- En 1891, au Congrès de Erfurt  survient lôadh®sion officielle du SPD 

au marxisme. 

Mais une caractéristique du SPD depuis ses origines est la 

contradiction entre un programme officiel marxiste et une politique 

pratique beaucoup moins radicale (« révisionnisme »). 

  

Les années 1890 sont marquées par un long débat sur la question de 

savoir si une réelle amélioration de la situation des travailleurs peut être 

atteinte uniquement par une révolution socialiste ou également par des 

r®formes dans le cadre d'un ®tat d®mocratiqueé 

 



V Syndicalisme et socialisme en Allemagne 

Documents 
possibles: 

- carte des syndicats en Europe en 1911 
avec nombre des syndiqués. 

- Législation sociale 

Objectifs: - montrer la puissance des syndicats en Allemagne 

- identifier la nature du syndicalisme allemand: 
syndicats de branche financés par le SPD, réunis dans 
une Confédération (Commission générale des 
syndicats) 

- même débat au sein des syndicats: quelle voie 
emprunter pour obtenir des améliorations de la 
condition ouvrière ?  

- Parallèlement et pour anticiper des conflits sociaux, 
mise en place d'une législation sociale dans les 
années 1880 et 1890. 

Les syndicats en Allemagne: 
Très tôt, le SPD est proche des syndicats et gagne ainsi de l'influence parmi les ouvriers. 
Les syndicats, de branche en Allemagne (ex/ m®tallurgie, chimieé) et autoris®s depuis 1869, 
coopèrent étroitement avec le SPD, qui les soutient parfois financièrement. 
Ils comptent 2,4 millions dôadh®rents en 1911. 





Législation sociale mise en place en Allemagne (comparaison avec la 
France et le RU): 

ALLEMAGNE FRANCE ROYAUME-UNI 

1864 Reconnaissance du droit de grève 

1875 Légalisation du droit de grève 

1883 Loi sur l'assurance maladie 

1884 Loi sur l'assurance accident Syndicats légalisés 

1889 Loi sur l'assurance invalidité 
vieillesse 

1890 Syndicats légalisés Repos hebdomadaire obligatoire 

1891 Interdiction d'employer des 
enfants de moins de 13 ans  

1892 Interdiction d'employer des enfants 
de moins de 13 ans  

1893 Loi sur l'aide médicale gratuite 

1897 Loi sur les accidents de travail 

1898 Loi sur les accidents de travail 

1900 Loi sur la durée du travail (10h/jour) 

1906 Repos hebdomadaire obligatoire Loi sur les maladies 
professionnelles 

 

1911 Lois sur les assurances 
sociales des employés 

Loi sur l'assurance nationale 
(maladie et chômage) 



Conclusion: 
  
- essor du socialisme et du mouvement ouvrier lié à 
l'industrialisation 
 
- L'idéologie socialiste a pour objectif l' amélioration de 
la condition ouvrière en luttant contre le capitalisme 
 
- mais divergences sur les moyens 
 
 
Les questions qui traversent le SPD et le syndicalisme 
en Allemagne se retrouvent dans tous les pays 
européens.  



             Séance 2 (2 h): quel socialisme ? 

Idées directrices 
V L'affrontement idéologique 

 

V Les affrontements directs 

Notions et 
vocabulaire: 

- social-
démocratie 

- spartakistes 

- KPD 

Capacités et méthodes: 

- élaborer une fiche biographique 

- identifier des notions 

- lire et interpréter des affiches de propagande 

- lire un graphique 

- exploiter un extrait d'un documentaire 



V L'affrontement idéologique: 

Entrée possible: - construire deux biographies: 

 

Č  Une concernant Eduard Bernstein 

 

Č Une concernant Rosa Luxemburg 

objectif: - comprendre la division fratricide entre 
socialistes/sociaux-démocrates et 
communistes. 

 

- analyser les deux stratégies présentes au sein de 
la social-démocratie.Une opposition stratégique qui 
conduit à la rupture entre le SPD, influencé par le 
r®visionnisme dôEduard Bernstein et les partisans 
dôune r®volution (spartakistes), rupture qui 
conduit à la naissance du KPD. 

 

- Deux évènements historiques majeurs poussent à 
cette scission: le vote des crédits de guerre par les 
sociaux-démocrates en 1914 ce que refusaient les 
spartakistes / la r®volution dôOctobre 1917. 

 



Eduard Bernstein est un homme politique et 

théoricien socialiste allemand (1850 ï 1932), militant 

de la social-démocratie d'Allemagne (SPD). 

Il partit à Londres en 1888, où il rencontra Friedrich 

Engels, et y resta jusqu'en 1901.  

Il fut membre du parlement allemand de 1902 à 1928.  

 

La révision du marxisme 

Bernstein est connu pour avoir lancé à la fin des 

années 1890 un vaste débat sur la révision du 

marxisme (appelé le Bernsteindebatte).  

Il prônait l'abandon de la théorie marxiste de la 

catastrophe au vu de l'évolution du capitalisme qui, au 

lieu de mener à la déroute du système par la chute 

incessante du taux de profit, accroissait la socialisation 

des richesses. Il n'y avait donc pas lieu de compter sur 

une issue révolutionnaire.  

Il demandait en conséquence à ce que le mouvement 

socialiste s'engage sur une voie réformiste en 

comptant sur les progrès graduels que lui auraient 

apportés l'action parlementaire d'un côté, et l'action 

syndicale, de l'autre. 



Rosa Luxemburg née en 1871 en Pologne, dominée à 

lô®poque par la Russie.  

Elle acquiert la nationalité allemande et s'installe, en 1898, 

dans ce pays où elle milite au sein du Parti social-démocrate 

(SPD). Elle y anime l'aile gauche, se faisant héritière des 

théories de Karl Marx. Elle polémique contre les réformistes 

menés par Eduard Bernstein. 

Dans les années qui suivent, elle se retrouve marginalisée 

au sein de son parti, qui opte de plus en plus pour 

l'intégration de la classe ouvrière au sein de la société 

capitaliste. Cette évolution droitière aboutit au vote des 

crédits de guerre en août 1914. 

Rosa Luxemburg, aux côtés de Karl Liebknecht, s'oppose à 

cette dérive guerrière. Elle est arrêtée et emprisonnée pour 

cela en février 1915 et reste en prison jusqu'au 8 novembre 

1918, date à laquelle elle est libérée par la Révolution 

allemande. 

Pendant cette période d'emprisonnement, elle est exclue du 

SPD et organise de façon clandestine le mouvement 

révolutionnaire spartakiste (Ligue Spartakus), ancêtre du 

Parti communiste d'Allemagne (KPD).  



V Les affrontements directs (1h):Les deux forces politiques s'opposent 

non seulement sur le plan idéologique mais aussi physiquement. 

Documents possibles: - extrait révolution spartakiste dans documentaire consacré à 
Rosa Luxemburg http://www.ina.fr/politique/partis-
politiques/video/CPF86655629/rosa-luxemburg.fr.html 

- film Rosa Luxemburg de Margarethe Von Trotta , 1985. 

- affiches de propagande KPD / SPD 

 

- graphique: résultats électoraux au Reichstag 

Date clé: - 1919: révolution spartakiste / arrestations puis 
assassinats de Karl Liebknecht et Rosa Luxemburg 

objectifs: - montrer la rupture définitive entre SPD et KPD: 

Č une rupture qui intervient à la suite de la répression de 
la révolution spartakiste par les Corps Francs sur ordre 
de Commissaire du peuple SPD Noske 

Č L' adhésion du KPD à la IIIè Internationale confirme 
cette rupture 

- rupture qui rend impossible toute entente contre le 
nazisme (1932-33) 

- à partir de 1933: KPD et SPD interdits ainsi que les 
syndicats hormis le Front du Travail nazi 



L'insurrection dite « spartakiste » se déclenche le 5 janvier 1919, mais le mouvement échoue, et 

la répression est sanglante. Rosa Luxemburg est arrêtée avec Karl Liebknecht le soir du 15 

janvier 1919, puis assassinée dans la nuit par une unité de Corps Francs, sur ordre de Gustav 

Noske « commissaire du peuple » social-démocrate chargé de la répression de l'insurrection.  

Affiche du SPD pour les élections à lôassembl®e 

nationale constituante, en janvier 1919: à gauche, 

en rouge, « Moscou, dictature, Armée rouge, 

travail forcé »; à droite, Potsdam, monarchie, drill 

(militarisme), 12 heures de travail » 

Affiche du KPD: « que veut 

Spartacus? è Lôhydre repr®sente le 

capitalisme, le militarisme et les 

Junkers (nobles prussiens)  



Les années 1920 consacrent la rupture entre SPD et 
KPD: 
 

V Le SPD, tout en gardant des références au marxisme, devient un parti 
de gouvernement (les sociaux-démocrates participent aux 
gouvernements de coalition ou leur accordent leur soutien). 

- Dans le pays, le SPD compte environ 1 million de membres, 
contrôle les syndicats et les coopératives.  

- Il est bien évident que tout volonté révolutionnaire lôa abandonné. 
 

V Le KPD, puissant en 1923 décline à partir de 1925. Les communistes 
allemands, intransigeants sur la doctrine (en 1928, ils adoptent sous 
lôinfluence du Kommintern, la tactique « classe contre classe »), 
pratiquent la politique du pire, dirigeant leurs attaques les plus dures 
contre les socialistes et ruinant toutes les tentatives dôunion des 
gauches allemandes face à la montée du nazisme. 
 
VLes syndicats très liés au SPD et réunis dans une confédération 
syndicale en Allemagne sous le nom d' Allgemeiner Deutscher 
Gewerkschaftsbund, ADGB = 52 organisations regroupant 3 millions 
d'adhérents inspirent la plupart des mesures sociales prises pendant 
ces années. 
 





Idées directrices: - la social-démocratie en RFA 

-le communisme en RDA 

- après la réunification: le SPD, à 
lôimage des autres partis sociaux-
démocrates européens doit 
sôadapter ¨ un nouveau paysage 
politique. 

Notions et vocabulaire 

- cogestion paritaire 

- économie sociale de 
marché 

- syndicat unique: SED 

- collectivisation / 
planification 

Capacités et méthodes: 

- analyser un programme / identifier 
des notions 

 

- lire ou réaliser un organigramme 

Séance 3: De l'application de ces doctrines en RFA et 
 RDA à la réunification. 



Mise en pratique de ces deux doctrines dans le cadre d'une 
Allemagne divisée en deux Etats à partir de 1949 

Réformisme en RFA Socialisme en RDA 

- SPD = force politique 
importante (entre 30 et 40% des 
suffrages aux différentes 
élections)  

 

- accepte de participer au 
gouvernement dans le cadre de 
la Grande Coalition  (avec la 
CDU) puis retrouve la 
chancellerie en 1969 

 

- Un syndicalisme très puissant  / 
une négociation collective 
fortement développée dans le 
cadre de la cogestion paritaire. 

 

- Un parti unique: le SED créé en 
avril 1946 par la fusion du SPD et 
du KPD. Reste au pouvoir 
jusqu'en 1989. 

 

- dictature du prolétariat / 
collectivisation des moyens de 
production / planification 

 

- Un syndicat unique 

 



Documents possibles: 

Pour RFA: 

- Extrait du programme de Bad 
Godesberg (en allemand : 
Godesberger Programm)  qui servit 
de programme au Parti social-
démocrate d'Allemagne (SPD) 
entre 1959 et 1989.   

- Extrait de La prospérité pour 
tous Ludwig Erhard, 1959 : 
permet de définir l'économie sociale 
de marché. 

- organigramme expliquant la 
cogestion paritaire 

Pour RDA: 

 

- Extrait discours de Walter Ulbricht 
ou préambule de la Constitution de 
la RDA 

 

- affiches 



Le programme de Bad Godesberg (en allemand : 
Godesberger Programm) servit de programme au Parti 
social-démocrate d'Allemagne (SPD) entre 1959 et 1989.  

 

Pour la première fois, le SPD abandonne formellement 

les idées d'inspiration marxiste. Il reconnait l'économie 

de marché et se dit lié au peuple entier, non aux seuls 

travailleurs. 

(Jusqu'en 1959, le programme d'Heidelberg, adopté en 

1925, était toujours en vigueur. Ce programme, 

d'inspiration révolutionnaire, semblait peu adapté au parti 

social-démocrate des années 1950. Parmi les événements 

majeurs survenus entre-temps figurent la victoire du 

nazisme, la seconde Guerre mondiale, l'expansion du bloc 

soviétique (« communisme »), la guerre froide et la partition 

de l'Allemagne.) 

 

Il comporte, principalement, les mesures suivantes : 

Renonciation au marxisme et introduction de références à 

l'éthique chrétienne, à l'humanisme. 

« Loyauté totale » à l'égard de la loi fondamentale de la 

RFA et utilisation de moyens démocratiques pour la lutte 

politique. 

« Libre concurrence et libre initiative de l'entrepreneur », 

reconnaissant ainsi l'économie de marché et abandonnant 

toute idée de nationalisation (sans pour autant abandonner 

le r¹le de lô®tat). 

Dénonciation du communisme. 

Volonté de faire du SPD le parti du peuple tout entier, 

toutes catégories sociales confondues. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Préambule de la Constitution de la RDA 
« La Grande Révolution socialiste d'Octobre, accomplie par les 
ouvriers et les paysans de Russie, dirigée par le Parti 
communiste, avec à sa tête Lénine, a renversé le pouvoir des 
capitalistes et des grands propriétaires fonciers, brisé les 
chaînes de l'oppression, instauré la dictature du prolétariat et 
créé l'État soviétique, Etat de type nouveau, instrument 
essentiel de la défense des conquêtes révolutionnaires, de 
l'édification du socialisme et du communisme. L'humanité 
amorçait un tournant historique à l'échelle mondiale du 
capitalisme vers le socialisme. (...). 
La propriété sociale des moyens de production et une 
démocratie authentique pour les masses laborieuses se sont 
affirmées. Pour la première fois dans l'histoire de l'humanité, 
une société socialiste a été édifiée. 
La puissance du socialisme s'est manifestée de façon éclatante 
avec l'exploit impérissable du peuple soviétique et de ses forces 
armées, qui ont remporté une victoire historique dans la Grande 
Guerre patriotique. Cette victoire a renforcé l'autorité et les 
positions internationales de l'U.R.S.S., elle a ouvert des 
perspectives nouvelles et favorables à l'essor des forces du 
socialisme, de libération nationale, de démocratie et de paix 
dans le monde entier. 
(...) Une fois menées à bien, les tâches de la dictature du 
prolétariat, l'État soviétique est devenu l'État du peuple entier. 
Le rôle dirigeant du Parti communiste, avant-garde de tout le 
peuple, s'est accru. (...) 
C'est une société de démocratie authentique, dont le système 
politique garantit une gestion efficace de toutes les affaires 
sociales, une participation toujours plus active des travailleurs à 
la vie de l'État, où les libertés et droits réels des citoyens sont 
indissociables de leurs devoirs et de leur responsabilité à l'égard 
de la société. » 
  

Source : extraits du préambule de la Constitution soviétique, 
octobre 1977.  

  
 



La cogestion 
paritaire 



Le Parti socialiste unifi® dôAllemagne (Sozialistische Einheitspartei Deutschlands, SED) fut le principal parti 

politique de la RDA. 

 

En avril 1946, les Soviétiques obligent les membres du Parti social-démocrate (SPD) et du Parti communiste 

(KPD) en activité dans leur zone d'occupation à fusionner au sein d'un seul et unique parti marxiste-léniniste : 

le SED est alors fondé et garde le pouvoir en RDA jusqu'à la chute du mur de Berlin en 1989, sa 

prédominance ayant même été inscrite dans la constitution de 1968. 

 

Depuis 2007, les derniers communistes allemands ont formé un nouveau parti die Linke (« la Gauche »). 

Walter ULBRICHT  

(1893-1973)  

leader du SED de 50 à 71 

Erich HONECKER  

(1912-1994) 

leader du SED de 71 à 89 


